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    Présentation

    Dans la mythologie grecque, la Chimère est une créature fantastique ayant une tête de lion, un corps de chèvre et une queue de dragon, qui crache du feu et dévore les humains. Au figuré, elle désigne un projet vain, impossible à réaliser, une utopie, une figure imaginaire. En génétique, elle désigne un organisme possédant deux ou plusieurs génotypes distincts : ainsi, dans le champ de la greffe de moelle, le receveur devient une chimère, constitué de ses propres cellules hématopoïétiques et de celles du donneur.
Cet ouvrage réunit psychologues, psychiatres, psychanalystes, anthropologues et hématologues, cancérologues, tous praticiens d'hématologie et de greffe pour une réflexion polyphonique sur les incidences psychiques de ces soins hautement techniques qui provoquent de multiples bouleversements tant physiques que psychoaffectifs sur le malade et sa famille.
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Avant-propos


Didier BlaiseDidier BLAISE, hématologue, professeur des universités, université de la Méditerranée, faculté de médecine de Marseille, responsable du département d’onco-hématologie et du programme de transplantation et thérapie cellulaire, institut Paoli-Calmettes, Marseille.



Patrick Ben Soussan Patrick BEN SOUSSAN, psychiatre, responsable du département de psychologie clinique, institut Paoli-Calmettes, Marseille.






À l’institut Paoli-Calmettes, à Marseille, le département d’onco-hématologie et de greffes allogéniques travaille, depuis des années, en étroite collaboration avec le département de psychologie clinique. Il s’est tissé ainsi entre les structures mais plus encore entre les personnes des liens d’estime, de reconnaissance et d’attention qui témoignent à eux seuls de l’importance et de l’indispensable nécessité de cette collaboration entre psys et équipes, médicales et paramédicales. Il nous a semblé opportun, plus encore, important, de porter témoignage du fructueux dialogue transdisciplinaire qui a pu se mettre en place dans ce service mais aussi dans nombre de services d’hématologie et de greffes, en France et dans le monde, entre médecins, équipes soignantes et psys. Notre souci de transmettre plus largement à la communauté soignante et scientifique la qualité et l’importance de ces échanges habituels, répétés, élaborés, entre ces deux disciplines, avec comme point de focalisation le malade et sa prise en charge, se fonde sur cette forme particulière de « partenariat soignant » que nos pratiques réciproques ont pu féconder.

Il convient d’en dire quelques mots ici, même rapidement. À visée d’illustration, nous nous limiterons au champ de la transplantation et de la thérapie cellulaire, encore dénommé ordinairement greffe de moelle.

Les dernières évolutions thérapeutiques en hématologie ont entraîné une augmentation notable des allogreffes pratiquées, convoquant de nouveaux espoirs tant chez les équipes que chez les patients et leurs familles. En effet, si la greffe allogénique, en service adulte, était initialement limitée aux patients de moins de 45 ans, porteurs d’hémopathies malignes telle la leucémie aiguë, et ayant un donneur familial compatible, toutes ces barrières ont été aujourd’hui repoussées. La greffe peut être à présent envisagée au-delà de 65 ans grâce à des conditionnements à toxicité réduite ou bien encore chez des patients porteurs de néoplasies variées, autres que des hémopathies, comme pour certaines tumeurs solides – tumeurs du sein ou tumeurs rénales par exemple – que ce soit à partir de donneurs intrafamiliaux ou non, mais aussi de sang de cordon. Ainsi, en 2008, selon les derniers chiffres de l’Agence de biomédecine, 1 444 patients ont bénéficié en France d’une allogreffe, réalisée par l’une des 37 équipes françaises qui sont habilitées pour cette activité. Parmi ces greffes de cellules souches hématopoïétiques (CSH) – moelle osseuse, sang périphérique ou sang placentaire ;la source principale de greffons allogéniques est actuellement le sang périphérique (53,6 % en 2008) – on comptait 631 greffes avec un donneur apparenté et 841 greffes avec un donneur non apparenté. Ces chiffres reflètent une augmentation de 6,7 % de l’activité globale, essentiellement liée à une hausse de 9,9 % de l’activité des greffes non apparentées. L’âge moyen des patients est de 38 ans (médiane : 43 ans) et 26,9 % d’entre eux ont plus de 55 ans (contre 23,9 % en 2007).

L’activité soutenue des unités de transplantation, le sensiblement jeune âge des malades, l’hypertechnicité des techniques adoptées, leur temporalité très spécifique – urgence des interventions précoces, isolement souvent long, possibles séquelles chroniques, etc. – mais tout autant les représentations qu’elle mobilise, la problématique du don et de la dette irrémédiablement convoquée, le caractère imprévisible des évolutions postgreffe, constituent autant de caractéristiques de ces thérapeutiques spécifiques, où tous les repères sont sans cesse à reconstruire selon l’évolution de la situation médicale. Ce qui ne manque pas de solliciter une énergie considérable de la part du patient qui souvent a déjà derrière lui des mois de traitements onco-hématologiques, et d’avoir de multiples impacts tant sur les familles, le donneur dans le cas des dons intrafamiliaux, que les équipes médicales et paramédicales qui suivent durant de long mois ces patients et pour qui des liens particuliers se tissent au fil du temps. Pour certains malades, les complications dues à la maladie du greffon (GVH) peuvent finir par se substituer, dans son aspect chronique, à la maladie de départ pour laquelle la greffe a été pratiquée, créant de nouvelles et difficiles conditions de vie, à plus ou moins long terme, source de souffrances durables où le quotidien tant des patients que de l’entourage sera mis à mal.

On le pressent, aucun des intervenants dans le champ de la greffe ne peut se permettre d’aborder naïvement cette technique et ses répercussions. Les questions éthiques s’invitent irrémédiablement lors de toute réunion de concertation pluridisciplinaire (RCP) et la participation émotionnelle des uns et des autres est de mise.

On comprend dès lors que, cette thérapeutique ayant des conséquences et un impact non négligeables sur la dynamique personnelle, familiale et institutionnelle de tous les acteurs de la greffe, il convient d’être particulièrement attentif à sa dimension psychologique. Peut-être est-ce là une des raisons qui expliquent les liens habituellement puissants qui se nouent avec les psychologues, psychiatres, psychanalystes qui interviennent dans les équipes de greffe.

À l’institut Paoli-Calmettes, à Marseille, nous avons pu expérimenter au quotidien un véritable esprit de collaboration entre psychistes et somaticiens, authentique enrichissement pour les uns et les autres de nos pratiques et de nos élaborations. Nous avons ainsi été amenés tout naturellement à proposer cette première journée des psychologues, psychiatres et psychanalystes intervenant en unités d’hématologie et/ou de greffes allogéniques, dans le prolongement des « Journées patients allogreffés » qui se sont tenues respectivement à Lyon en 2007, puis à Marseille en 2008 et cette année 2010, de nouveau à Marseille le 23 janvier, en une « journée régionale des patients allogreffés ». Cette rencontre fut riche d’échanges et d’enseignements quant aux différentes pratiques de ces spécialistes de la parole et de leur collaboration toujours plus active avec les médecins hématologues et/ou greffeurs. Psychologues, psychiatres ou psychanalystes y sont en effet confrontés au réel de ce que vivent ensemble patients, entourage et soignants au quotidien dans cette aventure, toujours plein d’imprévus, des traitements et des soins. La sidération parfois, la peur, les doutes, les angoisses, les souffrances physiques et psychiques mais aussi les espoirs s’y mêlent et se côtoient. Au psy, on adresse alors des demandes qui peuvent tout autant concerner patients, famille et soignants. Les questions autour de ces thérapeutiques sont donc multiples : questions sur les atteintes identitaires et narcissiques, les temporalités spécifiques des différents protagonistes, le don et son pendant, la dette, la guérison, la chimère, la maladie du greffon…

Elles se déploient dans cet ouvrage qui souhaite encore et toujours porter témoignage des élaborations actuelles dans ce champ et confirmer les incroyables progrès accomplis depuis ces dernières années. Mais ces progrès s’accompagnent, comme souvent, de l’essentielle nécessité de les penser et de se les approprier au niveau psychique. Ce travail, décisif, concerne tout à la fois les équipes de greffe que les malades, leurs proches et la société tout entière qui se doit d’accompagner les révolutions de la médecine contemporaine. Pour le plus grand bénéfice de tous et avant tout de ces malades qui au cours parfois d’une aventure humaine et technique incroyable, retrouvent vie.
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